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\S 1. Introduction.

Soit $f(z)$ une fonction m\’eromorphe d’ordre non z\’ero dans le plan fini
$|z|<\infty$ . Alors, on sait bien qu’elle admet au plus deux valeurs exceptionnelles
au sens de Borel et au plus deux valeurs exceptionnelles au sens de Nevan-
linna de d\’efaut 1 (voir Nevanlinna [3]). De plus, il est connu bien qu’il $y$ a
un exemple d’une fonction m\’eromorphe dans $|z|<\infty$ admettant une valeur
exceptionnelle au sens de Borel sans \^etre exceptionnelle au sens de Nevan-
linna (Valiron [6]) et un exemple qui admet une valeur exceptionnelle au
sens de Nevanlinna de d\’efaut 1 sans \^etre exceptionnelle au sens de Borel
(Nevanlinna [3]). C’est-\‘a-dire, les deux notions sont ind\’ependantes \‘a un sens.
Mais, on a trouv\’e le

TH\’EOR\‘EME A. Soit $f(z)$ une fonction m\’eromorphe d’ordre non z\’ero dans
le plan fini $|z|<\infty$ . Alors, elle admet au plus deux valeurs exceptionnelles au
sens de Borel ou au sens de Nevanlinna de d\’efaut 1. De plus, s’il $y$ en a deux,
l’ordre de $f(z)$ est entier quand il est fini (Toda [5]).

Il est naturel de consid\’erer si le th\’eor\‘eme A est valable dans le cercle-
unit\’e. Pourtant, la m\’ethode utilis\’ee pour le d\’emontrer n’est pas applicable
aux fonctions m\’eromorphes dans le cercle-unit\’e. De plus, la d\’erni\‘ere partie
du th\’eor\‘eme A n’est pas n\’ecessairement vraie dans le cercle-unit\’e parce qu’il
$y$ a une fonction m\’eromorphe d’ordre positif quelconque dans $|z|<1$ admet-
tant deux valeurs exceptionnelles au sens de Picard (voir \S 3). Cependant,
la premi\‘ere partie du th\’eor\‘eme A est valable aussi dans $|z|<1$ . En effet,

dans ce m\’emoire, on introduit une m\’ethode applicable aux fonctions m\’ero-

morphes dans le cercle-unit\’e et donne quelques g\’en\’eralisations du th\’eor\‘eme
de Picard-Borel, qui contiennent le th\’eor\‘eme A quand on consid\‘ere dans le
plan fini $|z|<\infty$ .

On utilise les symboles usuels de la th\’eorie de Nevanlinna des fonctions
m\’eromorphes (voir Nevanlinna [3]).

$*)$ Ce travail a \’et\’e fait en partie avec $1’ aide$ de la fondation de Sakkokai (The
Sakkokai Foundation).


